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Les pieds dans le PAF 

de Philippe Beauchamp 

Durée approximative :  

10 minutes 

Personnages 

Christian, auteur 

Michel, auteur 

Pascal, producteur 

Philippe, producteur 

Synopsis 

Christian et Michel sont les co-auteurs d’un projet de série dans lequel ils ont mis toute leur énergie et tous leurs espoirs. Aujourd’hui, ils le présentent enfin à deux producteurs parisiens.  

Décor  

Un bureau cossu du 8ème ardt. de Paris. 

Costumes 

Contemporains, au choix des interprètes. 

 

Texte écrit autour de l’œuvre de Sébastien Langloÿs ci-dessus 




Philippe 

Bon alors allez-y les gars, pitchez-nous votre truc. 

Pascal 

Vous avez une minute. 

Michel 

Ah bon ? Seulement une minute ? 

Christian 

Pour parler d’une série de vingt-deux fois cinquante minutes, c’est… 

Michel 

C’est court. 

Philippe 

Cinquante cinq secondes 

Christian (sous pression)

Putain merde d’accord ça rigole pas. (à Michel) Qu’est-ce qu’on dit alors ? Par qui on commence ? 

Michel (sous pression aussi) 

Je sais pas moi, il y a deux cent soixante sept personnages 

Christian 

On trie comment ? Chronologique ou importance dramatique ? 

Michel 

Ben  la  chronologie,  d’un  point  de  vue  dramatique,  c’est  important  pour  bien comprendre. 

Pascal 

Quarante secondes. 

Christian 

Putain merde. OK, je me lance. Alors bon, en fait c’est une série, voyez… 

Michel 

Voilà, une série pour la télévision. 

Christian 

Mais t’es con ou quoi ? Une série c’est forcément pour la télé. On fait pas pros, là. 

Michel 

Ah non désolé, Fantomas c’était au cinoche et c’était une série. Christian 

Mais putain va pas leur parler de Fantomas, tu vas les faire flipper ! Fantomas, enfin ! 

Michel 

Ben moi j’aimais bien, Fantomas. 

Philippe 

Trente secondes. 

Christian 

Ah non vous êtes dur ! On a même pas encore commencé à expliquer. 

Pascal 

C’est bien ça le problème. On vous dit "une minute" et vous arrivez pas à aligner deux idées. J’aimerais bien voir votre encéphalogramme de plus près à tous les deux. 

Philippe 

Parce que si vous voulez nous convaincre de vous produire, va falloir vous améliorer.

Michel 

Ben c’est-à-dire qu’on n’est pas encore rompu à l’exercice. 

Christian 

C’est notre première fois. 

Philippe 

Vingt secondes. 

Christian 

Ah ! non… pas encore ! (Il accélère) Bon alors c’est une série profonde, vous voyez, avec un vrai questionnement sur les mystères de… 

Michel (il tient à préciser)

Insondables, les mystères insondables 

Christian 

Oui voilà les mystères insondables de la nature humaine. 

Michel 

D’ailleurs, il y a un personnage, qui s’appelle la Lionne… 

Christian (se joignant à lui pour expliquer) 

Et un autre personnage lui demande quel est le sens de la vie. 

Michel 

« Mais tout cela n’a pas de sens ! », réplique la Lionne ! 

Christian 

C’est pas mal, hein ? On est assez fiers de cette réplique-là. 

Michel 

Et en même temps, on y est pas pour grand-chose. Ça nous vient comme ça, quoi. C’est comme un cadeau venu de l’extérieur. 

Christian 

On en a plusieurs comme ça, qu’on essaie de placer comme on peut… 

Pascal 

Cinq secondes 

Christian 

Ah oui merde ! alors euh… 

Michel 

Donc c’est les mystères de la nature humaine… insondables 

Philippe 

Fini. 

Christian 

Non !!! C’est l’histoire d’une gonzesse à poil qui sauve le monde ! Voilà. 

Philippe 

Aaaah. Et ben ça y est, on y vient. 

Pascal 

C’est pas mal, ça. C’est intéressant.  

Christian 

C’est vrai, vous trouvez ça intéressant ? 

Philippe 

Il y a un sujet en tout cas. 

Michel 

En fait, c’est un tout petit peu plus sophistiqué que ça. 

Christian (tousse fort pour le rappeler à l’ordre) Hum hum ! 

 

Michel 

Mais à la base c’est ça, c’est une jeune fille qui sauve le monde. 

Pascal  

Mais à poil. Ça c’est bien, c’est nouveau. 

Philippe 

Même aux States ils l’ont pas encore fait. Parce qu’on a bien compris le pitch là ? C’est parce qu’elle est à poil qu’elle sauve le monde ?  

Michel 

Euh… non, en fait c’est deux choses différentes. L’important c’est surtout qu’elle sauve le monde. 

Christian 

Et accessoirement, enfin pas seulement accessoirement, mais enfin oui elle est… à poil. 

Michel 

Sans qu’il y ait forcément de relation de cause à effet. 

Christian 

Ou peut-être un peu quand même. C’est selon. 

Pascal 

Mais donc, juste pour être sûr, elle reste à oilpé tout le temps ? Pendant les vingt deux épisodes ? On est bien d’accord ? 

Philippe 

Parce qu’on a un vrai sujet, là.  

Christian 

Oui… enfin si vous voulez. Parce qu’en fait, ce qu’on a voulu viser c’est un certain… dépouillement, vous voyez. 

Michel 

Oui enfin attention quand même. Ne pas confondre dépouillage et dépouillement.  

Philippe  

Et c’est quoi la différence ? 

Moment de flottement. Michel et Christian se regardent. 

Christian 

(à Michel) Alors là tu te démerdes, c’est toi qui l’as dit. En plus, expliquer ce genre de trucs c’est un peu comme qui dirait ton ancien métier. 

Michel 

Alors bon, comment dire… le dépouillage, c’est quand on retire la peau, la dépouille en fait, d’un gibier. C’est cruel, violent, un peu sordide même. Et le dépouillement… c’est quand on a simplement rien à cacher. On est vrai. 

Pascal 

Ouais… L’important c’est  que ça fait  des économies  sur le  budget costumes,  et ça c’est bien.

Philippe 

Et sinon elle ressemble à quoi, votre gonzesse ? 

Christian 

Ah ! alors là, vraiment on est contents parce qu’on vous a amené une représentation 3D pour que vous vous rendiez mieux compte. 

Pascal 

Ah ouais ? 

Christian 

Oui on connaît quelqu’un qui touche pas mal sa bille là-dedans. Il travaille à l’ancienne, hein. Les logiciels, tout ça c’est pas trop son truc. 

Michel 

Du coup c’est un peu plus lourd à déplacer qu’une clé USB. 

Christian 

Mais en même temps c’est plus sympa. Alors il a fait tout comme on lui a dit, il nous a même fait plusieurs représentations de différents moments, voyez. Et on est contents, vraiment. 

Michel 

Alors voilà, c’est elle. 

Ils  montrent  fièrement    la  statue  à  Pascal  et  Philippe,  qui  la  regardent  avec concupiscence. 

Pascal 

Ah oui quand même.  

Philippe 

On a un vrai sujet, là. 

Christian 

Comme  je  vous  disais,  c’est  un  mec  qui  bosse  à  l’ancienne  hein.  Il  aurait  pu  se démerder avec un coup de Blinder ou de 3DSMax et hop un petit coup d’imprimante 3D par dessus. Mais non, pas lui ! 

Michel 

 

Le nombre d’heures qu’il a passé à peaufiner ça, vous imaginez même pas. 

Philippe 

En même temps,  nous on s’en fout un peu. Et donc là, c’est à quel moment du film qu’elle est comme ça ? 

Christian 

Là  c’est  le  début.  Juste  à  ce  moment-là,  elle  dit :  « Je  suis  la  mère  des dragons. J’attends que ma destinée s’accomplisse. » 

Pascal 

En tout cas, belle posture, Mademoiselle !  

Philippe 

Et donc là elle est en train de pondre alors ? (Michel et Christian ne comprennent pas.) Ben je sais pas, elle dit qu’elle est la mère des dragons... Les dragons c’est ovipare, non ? 

Michel 

Oui…  enfin  en  même  temps,  comment  vous  dire,  c’est  plutôt  une  formule métaphorique. 

Christian 

Voilà, c’est une métaphore. 

Pascal 

Ah oui mais non, ça on peut pas. Les métaphores, à la télé ça passe pas. 

Philippe 

Ah non, à la télé non, ça passe pas. 

Pascal 

À la télé faut être direct, voyez. Si la gonzesse elle est à poil, c’est parce qu’elle est à poil. 

Philippe 

Parce  que  sinon,  le  public  il  comprend  pas.  Du  coup,  faut  enlever  cette  histoire  de mère des dragons là. Faut supprimer ça. 

Pascal 

Même faut carrément supprimer les dragons. Non parce que c’est confusant, voyez. Et ça le public, le public il aime pas. 

Philippe 

Ça non, être confusé, il aime pas le public, il change de chaîne, il fait pas de replay, il achète pas le DVD, même pas il fait le buzz en téléchargeant à l’œil. 

Pascal 

Donc, faut supprimer les dragons. 

Michel  

Ah oui mais c’est les dragons qui vont l’aider à sauver le monde. Alors s’il n’y a plus les dragons… 

Christian 

Ça supprime les trois quarts de l’intrigue. 

Philippe 

Ben justement, encore mieux. Du coup, on tombe à six épisodes c’est nickel. 

Pascal 

Non parce qu’en France c’est six épisodes max, hein. Sinon les chaînes elles suivent pas. 

Philippe 

Et du coup, six épisodes là ça nous intéresse. 

Christian 

Ha ! parce que ça vous intéresse quand même, alors ? 

Philippe 

Mais  bien  sûr,  sinon  on  vous  aurait  pas  fait  venir  de…  comment  ça  s’appelle  votre bled déjà ? Monte là-dessus la conseillère ? 

Michel 

Presque. Montastruc. 

Philippe 

En même temps, on s’en fout que votre truc il monte ou pas. Enfin si, le gros truc pour vous, c’est que votre projet on est partant. 

Pascal 

Sans  les  dragons,  on  est  partant.  ET  si  la  gonzesse  reste  à  poil  pendant  les  six épisodes. Parce que sinon le public, ben le public il zappe hein ! 

Christian 

Ah ben d’accord, pas de problème. Nous, du moment qu’on est produits. 

Philippe 

Du  coup,  l’emmerdement  quand  même  c’est  que  si  elle  pond  pas  ses  dragons  la gonzesse, comment ça commence votre truc ? 

Michel 

Alors ça c’est facile, on commence plus tôt. Quand elle tombe amoureuse de son garde du corps, celui qui la protège depuis qu’elle est née. 

Christian 

Du coup, il l’a pas vue pousser forcément. Alors là au début, elle lui fait remarquer justement qu’elle est plus une petite fille.  

Michel  

Et  elle  lui  dit :    « Tu  n’avais  pas  remarqué  encore  que  j’avais  grandi,  que  je  suis devenue belle, désirable. 

Christian (il continue la réplique avec enthousiasme) Regarde-moi bien, regarde-moi encore et imagine, ferme les yeux… » 

Philippe 

Ah ben non ça c’est con. S’il ferme les yeux il la voit plus, c’est con. Le public il va pas comprendre. 

Pascal 

Et le public, quand il comprend pas, le public il zappe. 

Christian 

Bon OK, d’accord. Du coup, ça commence, elle est à poil et elle dit rien. 

Philippe 

Ben parfait ça, voilà. Du coup, c’est un rôle pour Caro Lebouquer. 

Christian 

Carrément ? 

Michel 

Excusez-moi mais vous avez pas peur qu’elle soit un peu vieille pour le rôle, Carole Bouquet ? 

Christian 

Non mais on s’en fout, elle très bien Carole Bouquet, c’est une star Carole Bouquet, et en plus maintenant elle fait de la télé. 

Pascal 

Ah  non  mais  vous  êtes  à  côté  de  la  plaque,  les  mecs.  Là  on  parle  de  Caro,  pour Caroline, Lebouquer, avec un R à la fin.  

Philippe 

C’est une petite que j’ai repérée au cours Florent. Elle est pas encore débourrée mais rapport à votre statue là, elle a un vrai potentiel. 

Christian 

Ah d’accord. 

Michel  

Je me disais aussi. 

Philippe 

Ben alors du coup, deux par deux, pour le garde du corps ce serait bien... 

Christian 

Depardieu ? Gérard Depardieu ? Carrément ? 

Philippe 

Non  non,  je  disais,  deux  par  deux  avec son  agent  à  Caro  c’est  moins  cher,  alors faudrait prendre quelqu’un d’autre chez lui.  

Michel 

Ah d’accord. 

Christian 

Je me disais aussi. 

Pascal  

Ben du coup comme réal on pourrait prendre l’autre là, Score 16. 

Michel 

Martin Scorcese ? Pour une série télé en France ? Carrément ? 

Philippe 

Non non mais redescendez, les gars. Là on parle de Score 16, comme 16 à zéro quoi. C’est un petit jeune qu’a fait une pub pour un diurétique l’an dernier, c’est une tuerie. Un talent, vous pouvez pas imaginer. Là il cherche à percer dans la télé, c’est un truc pour lui ça. 

Christian 

Ah d’accord. 

Michel  

Je me disais aussi. 

Pascal 

Ah  mais  du  coup,  pour  la  musique  on  pourrait  faire  d’une  pierre  trois  coup  et  on prendrait Lenormand. 

Christian 

 

Lenormand ? Gérard Lenormand ? 

Philippe 

Ouais. Carrément. 

Michel 

Ah d’accord. 

Christian  

Je me disais aussi. 

Pascal 

Alors les mecs, on est bon là, non ? 

Philippe 

Hein ? Avec un casting comme ça, partants pour mettre les pieds dans le PAF ? 

Michel et Christian se regardent, déconfits. 

Christian et Michel 

Ben… 

FIN
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